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LA  PA  R OIS, S Ê 

DE  FÔUGERAI, 

£hi  Lundi  8 Décernhre  ïySé  ^ à rijfue  dt 
h Grand" Meffcm  " ^ 

T i A Grèriéralité  des  Habitants  de  la 
Paroiffe  de  Fougerai , Evêché  de  Nantes , 
aflemblée  extraordinairement  aux^  fins  de 
îa‘ convocation  du  jour  d’hier,  après  avoir 
éu  leâufe'.  des.  Arrêtés  de  la  Ville  de 
Rennes,  des  20  Oêlobre  & 17  Décembre 
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derniers , de  ceux  de  la  Ville  de  Nantes , 
des  4 & 6.  Oâtobre  derniers , de  la  Ville 
de  Redon , du  1 5 0£lobre , de  celle  de 
Mouais,  du  19 Novembre,  de  la  Lettre 
du  3 O Novembre fignée  Baco , & autres, 
& des  Bulletins  ci-joints , eft  ünanimement 
d’avis  d’adhérer^  aux  fufdits  Arrêtés,  & 
ajoute  les  réflexions  fuivantes.  - " ^ 

I.®  Le  Noble,  ou  Gentilhomme,  étoit 
autrefois  hômo  ^ le  Soldat  de  la 

Nation  ; la  jouiffance  jïOp  - fruitière  de 
qu^ques  Biens  lui  ténoit  lieu  de  traite- 
ment , de  gages  militaires  \ le  plus  ou  le 
moins  d’étendue  & de  valeur  de'  ces  hé- 
ritages , alors  nommés  bénéfices  , outre 
le  fervice  du  Noble , raffujettiflToit , en^ 
temps*  de  guerre,  à s’airoGier;g^  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  compagnons 
d’armes.  Dans  cette  pofition , il  pouvoit 
paroître  raifonnable  que  l’homme  de  la* 
Nation  & fon  bénéfice  fuflent  exempts 
de  contribuer  aux  autres  dépenfes  del’Ad- 
minillration  j mais  aujourd’hui  que  l’art 
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militaire  offre  une  taéfique  lî  compliquée^ 
qu^un  fervice  momentané  ne  permet  pas 
de  la  faifir  ; que  l’importance  de  cette 
tactique  oblige  la  Nation  à tenir  toujours 
fur  pied  de  nombreufes  armées , il  n’eft 
pas  douteux  que,  par  le  fait  même,  le 
Noble  aftuela  ceffé  d’être  l’ancien  homme 
delà  Nation,  homo.  Dans  ce  nouvel 

état  des  chofes,  il  étoit  de  l’ordre  naturel , 
dans  le  vœu  même  de  l’ancien  établiffe- 
ment,  que  le  Noble , ne  faifant  plus  qu’une 
partie  du  Peuple , fes  bénéfices  rentralTent 
dans  les  mains  de  la  Nation , pour  les 
employer  à la  folde  de  l’armée  de  nou- 
velle création , ou  du  moins  que  l’homme 
ancien , s’il  gardait  fes  bénéfices  , fe  char- 
geât donc  d’entretenir  l’homme  nouveau. 
Point  du,  tout  y le  contraire  efi:  arrivé.,  le 
Noble  a gardé  les  bénéfices , & la  Nation 
s’efl:  cependant  trouvé  chargée  de  la  folde 
de  fes  fucceffeurs  : ainfi  la  Nation  entre- 
tient réellement  deux  armées,  l’une  en 
aftion , l’autre  inutile.  Double  charge , 
qui,  n’en  doutons  point,  eft  la  caufe 
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îfunefte  de  cet  immeiifê  déficit  que  pré^ 
fenfô  l’état  des  Finances, 

2.®  La  Nation  françaife  n’efl:  plus  au^ 
jourd’hui  çe  quelle  étoit  dans  les  fieçles 
d’ignorance  & de  barbarie  , où  l’on 
comptoir  l’honnne  de  la  Nation  pour 
tout , & la  Nation  pour  rien,  Il  n’eft  pas 
' dans  le  cœur  de  notre  SouVeraiù  de  con-» 
ferver  les  traces  d un  auffi  'grand  mépris 
pour  un  Peuple  dont  l’amour , la  bra-* 

• voure , l’intelligence  & la.  fidélité  lui  font 
fi  connus;  qui,  outre  le  poids  de  l’Ad- 
'miniftration , fupporte  encore  celui  des 
' grands  bienfaits  que  reçoit  la  Noblefle  qui 
fe  trouve  tripléinent  récQmpenféê, 

3 .0  Les  Ducs  de  Bretagne , qui  ne  cal« 
cùloiént  leur  force  que  par  leur  Noblefle , 
firent  d’abord  confifter  les  Etats  de  leurs 
pays  dans  la  réunion  des  Nobles , qu’ils 
u’aflembloient  ainfi  que  pour  les  entretenir 
•dans  cet  efprit  belliqueux  qui  caraflérife 
les  Bretons  j ils  n appelloien't  enfuite  les 


Viiles , à ces  'Affembléès , que  pour  eit 
contenir  les  Habitants,  qui,  moins  ferfs 
Sc  plus  éclairés  que  ceux  des  Campagnes , 
pouvaient  Apporter  d^  obftacles  à leurs 
grands  prôjêts*  Ceci  prouve  évidemment 
que  les  Oncs  de  Bretagne , en  convoquant 
ieurs  Etats , ( fans  lèÇonfentêment  defquèls 
ils  ne  pouvoient  lever  aucun  impôt , ) ne 
le  faifoient  aufli  fréquemment  que  parce 
qu’ils  y trouvoient  plutôt  l’avantage  d’af- 
fembler  leurs  troupes  que  leurs  fujets. 
Maintenant  qu  une  faine  philofophie  nous 
‘apprend  à çôhfidérer  la  Nation  dans  la 
Nation  même , il  eft  digne  du  Roi  & \ 
de  fon  Gonfeil  de  former  les  Etats-Gé- 
néraux, & çèux  des  Provinces,  fous  un 
point-dè-vue  tout  différent.  Nous  avons 
môme  lieu  d’efpérer  que  Sa  Ma jefté  ac- 
cordera au  Tiers-Etat  la  juftice  d’aug- 
menter le  nombre  de  fes  Repréfentants, 

& qu’il  fora  pris  , dans  chaque  Paroiffe  , 
des  Arrêtés  particuliers dont  les  Députés 
de  leur  Reffort  feront  chargés  de  faire 
état  aux  Affembléés  - Générales  de  la 
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Nation,  d’après  ces  Arrêtés.  Le  Roi  & le 
Gouvernement  regretteroient -que  refpace 
qui  s’étend  de  Nantes  à Rennes , de  Cha- 
teaubriand à Redon,  qui  contient  plus  de 
deux  cents  lieues  quarrées  , & qui  eft  fans 
contredit  la  partie  de  la  Bretagne  , qui  a 
le  plus  befoin  d’encouragements , reftât  y 
comme  elle  a été  jufqu’ici , fans  Repré?- 
fentants  dans  rAffemblée  des  Etats» 

4»®  Tous  les  Tribunaux  de  là  Province 
font  deftinés  à juger  les  différends  de  tous 
les  Ordres  de  l’Etat.  Il  eft  conféquent  que 
ces  Tribunaux  foient  compofés  dans  une 
proportion  qui  ne  permette , ni  de  penfer 
que  la  faveur  influe  fur  les  jugements , ni 
de  craindre  qu’un  des  Ordres  foit  maître 
de  la  vie  & de  la  fortune  des  deux 
autres. 

A été  au  furplus  arrêté  que  la  préfente 
Délibération  fera  envoyée  , tant  à Nofr 
feigneurs  les  Miniftres , qu’à  Meflkurs  les 
Officiers  Municipaux  de  la  Ville  de 
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Nantes,  defquels  envois  M.  Guichard  de 
la  Bourdonnois,  Secrétaire  du  Points 
d’honneur , s’eft  chargé. 

Fait  & arrêté  fous  les  feings  de  ceux 
qui  le  fayent  faire,  les  autres  ayant  dén 
claré  ne  le  favoir,  foixante  fignatures. 
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